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pal'mi les anciens enfants de chœur, et par 
contre je sais plus d'un fils de franc-maçon 
qui se marie à l'église. 

Par contre, aussi, ne nous illusionnons pas · 
sur la valeUr éducatrice de l'expél'lence 40-
4.4 réalisée par les gosses. Les grands n 'y 
ont rien appris. comment les petits en re­
tiendraient-ils autre chose Que du caté­
chisme ? 

Et c'est le cas de dire, Freinet, que ce 
que tu fais vaut mieux que ce que tu dis ~ 
originalité dont je te félicite - car à l'Im­
primerie iL l'Ecole, on fait la seule besogne, 
on réalise la véritable éducation qui rende 
vaines toutes les discussions. On y éduque 
moins qu'on n'y cultive, respectueux comme 
OD. ne l'est nulle part ailleurs de la person­
nalité de l'enfant. 

Assez de vent soufflé C .1 mots dans nos 
journaux, en phrases c!ans 1:05 réunions: 
Nous avons perdu 20 ans en verbiage et ges· 
ticulations Selon la formule traditionnelle, 
c'est de la base que tout doit partir, parce 
qu'à. la base on tient, la pioche et non le 
miot'o. Et si l'émancipation des travailleurs 
sera l'œuvre des travaiIlÈml's, c'est justement 
en ce que ce sont des travailleurs et non 
pas des avocats. 

Quand on bâ.tit sans rien ' devoir à per­
sonne, sans aucune compromissioh avec le 
capitaliste, en dehors de lui, comme en 
c!'ehors de tout sectarisme, de tout bourrage 
de crâne, on n'a que faire de se proclamer 
anti-ceci ou anti-cela : on réalise la seule 
œuvre qui soit révolutiormaire. On verra 
bien ce que ça donnera plus tard. En tout 
cas, on peut se coucher tranquille : il n'y 
avait ri en de mieux à faire, 

La supériorité de l'œuvre de Fl'eînet~i 
est grande sut' le pla.n pédagogique et peut 
se passel' de l'étiquette «française » à caUSe 
de l'indiscutable contenu, l'est davantage en­
core SUl' celui des réalisations sociales. 

Freinet « prouve le mouvement en mar­
chant )l, Le muet enseignement de son 
œuvre est que chacun construise ainsi en 
dehors du capitalisme, et la l'évolution est 
une chose acquise sans qu'une goutte de 
sang ait été versé. 

Camille BELLIARD. 
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STAGE NATIONAL .DE CANNES 
Il aura lieu au Lycée de Cannes, du 15 au 

21 avril prochl'\in : 

Dé mo nstration s avec les enfants de l'Ecole Frei­
net; 

Conférence::11 d e Fre ine t; 

Démonsfratio ns de pipeaux et d:;: guignol. 

Rense ignements SlJI' demande:: à Freinet, à 
Vence (Alpes-Maritimes). 

L'J:cole dans la Ville 
La Ville de Genève a organisé dernière­

ment un concours pour la construction d'un 
groupe scolaire dans la camp.agne Trem-­
bley, au Petit-Saconnex. Nous voulons pro­
fiter de la démonstration faite par le· résul­
tat de Ce concours d 'architecture, pour pré­
ciser nos idées sur le problème de l'école 
primaire et enfantine à notre époque. 

PARTICIPATION ET CONCOURS 

Les nombreuses solutions apportées pal' les 
concurrents - 52 projets - pour l'implan­
tation des bâtiments, témoignent de l'inté­
rêt porté par les architectes pour ce genre 
de constructions destinées à la jeunesse sco­
laire. 

Si ce concours n 'a pas apporté des idées 
très nouvelles et originales, par contre cer­
tains projets présentent des propositions 
dans l'aménagement des classes et la distri­
bution des locaux annexes qui sont à rete­
nir, Ces propositions tendent à améliorer . le 
cadre rigide du groupement des classes en 
ordre continu, tel que nous le connaissons. 

Le jury chargé de désigner les meilleurs 
projets a fait an choix judicieux parmi les 
travaux qui répondent le mieux aux princi­
pes pédagogique, de l'école active. 

Les bâtiments demandés pal' le program­
me étaient les suivants: Une école enfantine 
de 10 classes, une école primaire de 16 clas_ 
ses pOUl' filles et garçons. Salles de rythnû_ 
que, de lravaux manuels-couture, de projec­
tions·-cinéma, salles de maîtres, bureaux de 
direction, logements de concierges, locaux 
de douches, une çuisine scolaire avec réfec­
toire et une salle de gymnastique. Des pléaux 
ouverts et couverts avec jardins scolaires, 
Un emplacement réservé aux sports et l'a­
ménagement du parc réservé au public. 

Sur la base de cet impol'tant plogramme, 
les concurrents ont opté pOUl' l'un des deux 
partis suivants: 

Le premier groupait en un ou deux bâti­
ments blocs, les classes primaires et enfan­
tines avec les locau~ annexes demandés. 
Cette concentration de caractère monumen­
ta l, du type traditionnel de la « ~rne » 
aèministratlve. peut à la rigueur ri: "dmettre 
pour un terrain exigu en pleine ville. Dans 
ce cas particulier, il ne s'adapte pas au ca­
dre du parc mis à la disposition des concur­
rents. La vue sur les frondaisons du parc 
et le paysnge environnant devait être réser­
vée pour l'agrément du public et des enfants. 
Le second parti de tendance nouve1le part 
d 'un esprit totalement différent: il consiste 
à intégrer l'école c!ans la nature et corres­
pond aux aspirations des partisans de l'école 
active. 

Il s'agissait donc è. 'utiliser au mieux un 
cadre approprié et de créer une organisation 
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souple du plan et du groupement des cons­
tructions - à l'échelle des enfants - en vue 
du développement complet de cette école 
active. 

La première solution, c'est celle du p~ssé, 
n'est pas à l'échelle des enfants. Les classes 
sont normalisées à l'excès pal' un règlement 
è,ésuet qui s'écarte de la vie. La. vie de l'en­
fant est uniformisée sans aucun profit in­
tellectuel, pal' la discipline imposée à l'es­
prit, au lieu d'un développement harmonieux 
en contact avec la nature. 

ORGANISATioNS ET LOISIRS 

Le programme élaboré pour ce groupe sco­
laire est rnalheul'eusement trop restreint. La 
présence du parc et du terrain de sport jus­
tement prévu, permet de concevoir un pro­
gramme dépassant le cadre de l'école pro­
prement dit, pour englober les activités post_ 
scolaires du quartier. 

Les groupes scolaires des villes doivent 
être envisagés dorénavant comme centres 
è-e culture et de loisirs, réservés en premier 
lieu à la jeunesse et aux adultes des quar­
tiers d 'habitation. Cette extension de l'en-
1ieignement scolaire, est une nécessité récla­
mée depuis longtemps par les parents, les 
pédagogues et les urbanistes, en un mot tous 
les amis de l'enfance. Des réalisations par­
tielles en favew' de cette idée, sont acquises 
dans divers pays. 

En Suisse, nous rappellerons l'initiative 
bâloise de « l'Action du temps libre» en vue . 
de créer une « Maison de Jeunesse ». Ce 
bâtiment doit contenir des ateliers de tou­
tes sortes, chimie, travail sur bois, de mode­
lages, construction de radios. Des salles de 
musique, de théâtre et de jeux, bibliothèque 
de jeunesse. Des cours libres de flûte, d'é­
checs; des conférences, films, projections. 
Une bourse de philatélie. Un centre pour 
les excursions, visites de musées et d'ate­
liers. Des services annexes pour l'orientation 
profession nIlle, la formation de chefs d'équi­
pe, assurances, etc Cette action privée à 
Bâle, groupant toutes les organisations de 
jeunesse, sans distinction d'opinions,est loua­
ble dan~ l'état actuel trop anarchique de 
nos villes. Elle supplée aux déficiences du 
plan et à l'imprévoyance des autorités dans 
ce domaine. 

LA RESIDENCE 

Nos quartiers d'habitations, où la rési­
dence est trop souvent mêlée à l'artisanat 
et à l'industrie, n'ont pas été conçus poul' 
l'enfance et les jeux post-scolaires. Nous pou­
vons affirmer sans risque d'être démentis 
qu'ils ne sont conçus ni pOUl' les adultes, ni 
pOUl" les enfants, mals en vue de l'exploita­
tion des locataires, pour la spéculation. Ad­
mettons toutefois qUe des progrès sont en 
voie de réalisalion... dans le domaine des 

idées. Les espaces libr~ et verts à proximité 
immédiate des inuneubles locatifs ne eota 
qu'un mythe. L'enfant joue et risque sa vie 
dans les rues. Des bâtiments sont bien si­
tués en bordw'e de parcs publics, mais ils 
sont minorité da.ns une ... ille. Les parcs pu­
blics, quand ' ils existent, sont généralement 
situés à la péliphérie des villes et loin des 
qual'iters pauvres. 

Ces espaces de verdure, héritages d'ancien­
nes propriétés bourgeoises acouises par les 
communautés urbaines, ont été maintenus 
et embellis, en conservant leur caractère pri­
mitif. Où sont dans ces parcs les équipe­
ments nécessa.ires à la vie collectlve dei> 
adultes et des enfants? Des bancs, une cré­
merie, des emplacements de jeux de baskett, 
une b3Iançoire et des ronds de sable sont-ils 
jugés ' suffisants pow' l'occupation des loi­
sirs? Les mères chargées des soins du mé­
nage ont-elles toujours le temps d'accompa­
gner et de surveiller les enfants au parc ? 

LA NOUVELLE ORGANISATION 

L'.école de quartier doit donc suppléer à 
l'absence des espaces libres nécessaires aux 
quartiers d'habitations et disposer de ter­
rains suffisamment étendus pour la récréa­
tion, les jeux et le sport. 

Le programme d 'équipement de l'école doit 
comporter également les éléments esiientte1i. 
nécessaires à l'occupation post-scolaire des 
enfants, par l'adjonction des locaux envisa­
gés pour les « Maisons de Jeunesse ». 

Il est plus rationnel de grouper et de pré­
voir en un ensemble harmonieux et coordon­
né, tous les locaux utiles à la' jeunesse plutôt 
qUe d'édifier en dehors de ceux-ci des bâti-. 
ments coûteux et éloignés des centres d'ha­
bitations. La surveillance et l'entretien en 
seront facilités, certains locaux servant en 
même temps à l'enseignement et aux loisirs. 
Le développement intellectuel, moral et so­
cial de l'enfance y gagnera, de même qu~ 
l'enseignement. . 

Les autorités législatives et scolaires se­
raient bien inspirées en mettant en applica­
tion ce postulat, qui doit' être inscrit dans 
les règlements scolaires et compris dans les 
plans d'aménagement de quartiers. 

Le futur groupe scola.ire du parc Trem­
blay, tel que nous le souhaitons, ne doit 
pas rester un CRS particulier. mnis ce priu_ 
cipe de « l'école dans le parc » - autre · 
exemple, par Bertrand - d'un quartier bour­
geois - doit devenir l'Objectif à atteindre 
pour tC1Ute école nouvelle. Ces centres de 
culture avec leurs espaccs plantés, seront 
directement reliés aux' quartiers d'habita­
tions qui. à leur tour. bénéficieront de ter­
rains libres et verdoyants. 

L'école nouvelle doit être également com­
prise dans un tout autre esprit que par lit 
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passé. Elle ne doit pas craindre de dépas­
:sel' le strict règlement officiel. 

Chaque classe doit constituer une cellule 
collective distincte et individualisée; cette 
particularité sera exprimée de façon plas­
tique. La classe doit également permettre à 
l'instituteur d'e"primer sa personnalité de 
façon à constituer pOUl' chaque groupe d'élè­
ves, un climat vivant et différencié. 

Enfin, la classe doit être en contact le 
plus direct possible avec la nature et le 
plein air, ce qui exclut les casernes à étages 
superposés . ... 

Par l'activité et le savoir de ses pédago­
gues, Genève s'est toujours efforcée d'être 
à l'avant-garde du pl'ogrès en matière d'en­
seignement et de recherches pédagogiques. 
Malheureusement les réalisations architec­
turales récentes sont peu nombreuses et n'of* 
frent pas toujours un cadre approprié aux 
recherches de la pédagogie, 

La. ville de Genève a été' prévoyante en 
acquérant ce parc, ce qui permettra de don­
ner un cadre parfait à la nouvelle école en 
réalisant un ensemble expérimental, digne 
d'être montré en exemple. 

F. QU~TANT, architecte. 
F. QUÊTANT, architecte (Genève). 
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CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Une bonne nouvelle 
Les camarades de la C.E.L. connaissent cer­

tainement le bureau de la Correspondance sco­
laire internationale, de Paris, qui a été créé 
après l'autre guerre et dont le directeur est M. 
l'Inspecteur général Carnier, et la secrétaire 
Mme Brunot, Il a rendu - et rendra - d'émi­
nents services à la cause de la compréhension 
des peuples, 

Nous avonll pu établir avec cet organisme les 
bases d'une col,laboration étroite, 

' La C.S.1. (C.S.I. , Musée pédagogique, 29, rue 
d'Ulm, Paris) met en relations les élèves de 
plus de 14 ans, étudiant une langue étran~è]'r.. 
Il s'agit de liai80nll individuelles (envoyer 20 fr. 
par élève au C.C.P. 850-85 Paris, écrire les 
noms en capitales) . Quant au service de la 
C.E.L. (Lentaigne, Balaruc-les-Bains (Héraul,t), 
contre deux timbres par correspondant deman­
dé), il s'occupe uniquement de mettre en liai­
son des écoles étrangères avec des écol; s fran­
çaises, Il s'agit donc d'une correspondance col~ 
lective pour enfants de moins de 14 ans. 

Correspondance unilingue 
Les pays de l'ouest: Belgique, Hollande, 

pays scandinavea, Tchécoslovaquie sont très dé. 

sireux d'obtenir des correspondants français. Il 
s'agit de correspondance unilingue, tout en 
français, surtout pour jeunes mies de 15 à 18 
ans. Pour cette correspondance : tarif réduit à. 
10 fr. Ecrire au bureau de la C.S. !. 

Liaison avec la Côte d'Ivoire ... 
et les Etats-Unis 

II: Ces échanges de lettres, documents, etc., me 
paraissent trè, souhaitables. Ils montreront ft 
vos enfants la colonie sous son vrai jour: des 
jeunes enfants primitifs qui aspirent à devenir 
des hommes civilisés , qui ont un grand désir 
d'apprendre et de connaître et aux petits , éco­
liers d'Afrique, que la France est pour eux leur 
véritable véritable mère patrie qui les aime, qui 
veut en faire de bons Français, instruits, tra­
vailleurs, capables de se diriger eux-mêmes 
grâce à l'effort fourni par la métropole pOUl' 
former au delà des mers, des terres vraiment 
françaises, sans distinction de coulems et de 
religion ». - (Secteur de Korgho). 

0: ... Je m'intéresse très vivement à cette ques­
tion de correspondance scolaire internationale et 
je partage entièrement vos vues sur l'utilité d'u­
ne telle entreprise ... » - {Service du conseille[ 
culturel de l'Ambassade de France à New-York}. 

Comme suite à ces deux lettres, nous avons 
envoyé en Côte d'Ivoire et aux Etats-Unis les 
adresses de tous ceux qui ont marqué une pré­
férence pour les colonies et l'Amérique. Des 
réponses viendront-elles? Quand? Nous ne 
pouvons rien, pr?mettre, mais nous avons tou­
tt';s raisons d esperer. 

LENTAICNE, Balaruc-les-B. (HIt). 

P.S. - C'est un devoir pour ceux qui ont 
établi une correspondance intéressante de m'en­
voyer un rapport détaillé qui peut être utilisé 
pour L 'Educateur. 

Les demandes de beaucoup de camarades ne 
sont pas satisfaites parce qu'elles ne sont pas 
assez souples. 

j'ai besoin de quatre correspondants pour 
échanges de journaux avec la Belgique (Ecole 
mixte de 7 à 9 ans) et dix avec une autre école 
de Belg ique (11 ans). S'annoncer. 

LISTE DES CINEMATHEQUES 

9 ml'" 5, 16 III/ID, 35 m/ m, vues fixes: Offic(t 
Régional d'Enseignement Cinématographique, 
37, rue de la République, Rochefort (Ch,-Mme). 

Dans la Vienne : 

9 Ill/ Ill 5, 16 rn/m, vues fixes Cinémathèque 
régionale de l'Enseignement public, 24, rue de 
ia Tranchée, Poitiers (Vienne). 


